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FAUNE CANADIENNE.

LES POISSONS.

(Conlinué de la page 232).

VI. Fam. LABROIDES. Labroide.

Corps oblong et couvert d'écailles avec une dorsale
unique, quelquefois divisée en deux, dont les piquants sont
garnis à leur base d'un lambeau membraneux. Mâchoires
garnies de dents et munies de lèvres charnues, souvent ex-
tensibles. La bouche est de plus fournie de trois os pha
ryngiens garnis de dents quelquefois en pavé et d'autre fois
en pointes ou lames, qui leur servent à écraser les mol-
lusques et crustacés dont ils se nourrissent. Deux de ces
os sont situés en haut, et un autre plus grand leur est op-
posé en bas. Ecailles généralement brillantes, reflétant les
couleurs les plus vives.

Le principal caractère de cette famille, et celui qui lui
a valu son nom (1), est la forme des lèvres qui,, charnues et
extensibles, donnent souvent à ces poissons un aspect tout
à fait singulier. Ces lèvres leur servent à saisir sur les
fonds les mollusques, crabes et autres crqstacés dont ils se

(1) Labroides, de labiir, labre, lèvro.
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nourrissent, pour les soumettre ensuite au jeu des mou-
langes qu'ils possèdent dans leurs os pharyngiens.

La plupart de ces poissons ont une chair filandreuse,

peu délicate; quelques espèces cependant, comme les
Cténolabres, sont recherchées pour la table. Des dix-luit
genres que possèdent cette famille, trois seulement sont
représentés dans notre faune.

Sans dents en velours aux pharynx

Os operculaires dentelés..................,........ 1. Ctenolabrus.
Os operculaires simples, entiers................... 2. Tautoga.

Avec dents en velours au pharynx . ..... 3. Corvina.

1. Gen. CTENOLABRE. Clenolabrus, Valenciennes.

Corps allongé. Préopercules denticulés. Bouche
avec une bande de dents en velours en avant, et des dents
coniques sur les mâchoires en arrière. Trois rayons épi-
neux à la nageoire anale.

Poissons d'eau salée qu'on recherche pour la table.
Deux espèces dans nos eaux du Golfe.

1. Le Oténolabre chogset. Cienolabrus ceruleus, Dekay; Labrua
chagse, Mitch.; Crenilabrus burgall, Schveppf.-Vulgairement tanche
dams le golfe, à Gaspé, dans la Baie des Chaleurs &c.; Angl. The Com-
mon Connor ; Common Bargall ; Blue Fish.-Long. de 6 à 14 pouces.
Formule ptérygiale : D. 18-10; P. 15 ; V. 6 ; A. 13 ; C. 16.

De couleur fort variable où cependant d'ordinaire domine le bleu,
quelquefois d'une teinte uniforme de brun cu de couleur de rouille.
Souvent de petites lignes bleues sur la tête en manière d'hiéroglyphes.
Pupilles noires, iris d'un beau blanc d'argent.

Corps allongé, légèrement déprimé sur la tête et portant une con-
vexité en avant de la dorsale. Préoperoule finement denticulé dans
toute sa partie postérieure.

Mâchoires égales et armées de dents nombreuses, la supérieuro
susceptible de s'allonger en avant. Lèvres grandes et charnues.

La dorsale qui s'élève vis-à-vis l'angle postérieur de l'oporcule, se
termine peu en avant de la caudale.

Elle porte 18 rayons épineux dont la membrane connective est
libre au sommet, figurant un filament détaché ; le premier rayon est
très court et les suivants vont en s'élevant jusqu'à la partie membra.
neuse, celle-ci est arrondie lorsqu'elle est étendue.
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Les ventrales sol>t un peu en arrière des pectorales, elles ont le
Premier rayon épineux.

L'anale porte trois rayons épineuxà membrane munie defilaments
comme dans la dorsale.

La caudale est presque carrée à son extrémité.

Ce poisson est en abondance sur les côtes du Massa-
thusetts, les marchés de Boston en sont toujours ample-
ruent pourvus. 1i est aussi fort commun sur les côtes de
Gaspé, dans la Baie des Chaleurs etc. Sa longueur com.
tunne est de 8 à 10 pouces. On le prend à la ligne avec
toute sorte d'appas, et il constitue un excellent mets. Les
Pêcheurs, dans le voisinage de Boston, le prennent au filet,
et l'enferment dans des cofires à claire voie où ils le gar-
dent vivant pour l'avoir toujours frais pour les besoins du
baarché.

2. Le Oténolabre mouché. Ctenolabrus uninotatus. Cuvier.-
Angl. The Spotted Burgall.-Longueur 4 à 8 pouces.

Plusieurs naturalistes veulent que ce ne soit qu'une variété du pré.
eédent, présentant une différence de coloration particulièrement due à
l'ge, étant d'opinion que les taches qu'il porte disparaissent en
Vieillissant. Mais plusieurs autres aussi, pariai lesquels se rangent
Cuvier et Valenciennes en font une espèce distincte. Quoiqu'il en
Puisse être, voici en quoi il diffère du précédent.

La forme est absolument la même ainsi que la disposition et la
composition des nageoires. Sa couleur est tantôt d'un fond verdâtre
avec taches cuivrées, et tantôt d'un fond rougeâtre avec taches et points
aoirs répandus sur tout le corps y compris même les nageoires.

L'Hon. P. Fortin, l'ex-commandant de la Canadienne, qui croit
aussi que c'est une espèce différente, dit en avoir pris un en Octobre
dans la Baie de Gaspé, mesurant deux pouces et demi. Sa couleur était
Olivâtre, ses écailles petites et bien marqués. La bouche était grande
et les yeux noirs. Mais la tache la plus remarquable, et qui d'après

* Mr. Fortin lui a valu son nom spécifique, est une tache ovale de cou-
leur bleuâtre sur les trois premiers rayons mous de la dorsale.

Les pêcheurs du Golfe mangent souvent les Cténo-
labres, mais n'en ont jamais fait un objet d'exportation, ine

songeant pas même à les offrir sur nos marchés.
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2. Gen. TAUTOGUE. Tautoga, Dekay.
Mâchoires munies d'une double rangée de dents.

Opercules et préopercules sans denticulations ni épines, et
nus ou avec des écailles peu nombreuses.

Une seule espèce.
Le Tautogue d'Amérique. Tautoga Anericana, Dek.; T.

nigra, Mitch.; Labrus Americanus, Storer.-Angl. The Tautog;
Blak fish.-Longueur 6 à 18 pouces.

Formule ptérygiale: 1). 28 ; P. 15 ; V. 6; A. 11, C. 15.
Corps arqué régulièrement depuis le museau jusqu'à l'extrémité

de la dorsale. Couleur ordinairemeet d'un noir bleuâtre sur le dost
varié de bandes et de taches plus foncées; ventre blanchâtre. Pupilleo
noires, iris argentées.

Dorsale vis à vis les pectorales, avec 17 rayons épineux por-
tant des filaments libres à leur base.

Ventrales peu en arrière des pectorales, foncées en dessus, blanche'
en dessous; les rayons extérieurs épineux.

Anale vis-à-vis les derniers rayons épineux de la dorsale, ses trois
premiers rayons épineux. Caudale à l'extrémité presqne droite.

Comme ce poisson est très ,abondant sur les côtes da
Massachusetts, nous pensons qu'il doit se rencontrer aussi
dans notre Golfe, bien que nous n'en ayons d'autre preuY6

que des descriptions fort équivoques que nous en ot
données des pêcheurs. Mr. Fortin ne te mentionne pas
parmi ceux qu'il a rencontrés.

C'est surtout à Plymouth et à Wellfleet qu'on fait efl
grand la pêche du Tautogue pour en approvisionner ld
marchés de Boston et de New-York.

Ce poisson est jugé d'ordinaire l'égal du Chogset, mais
il a de plus l'avantage de pouvoir être salé, et c'est alors Ia
mets de recherche pour les gourmets.

On en a pris qui pesaient jusqu'à 15 livres, mais géné'
ralement son poids varie de une à deux livres.

III. Gen. ConB. Corvina, Cuvier.

Dos portant une convexité très prononçée en arrière
de la tête. Bouche fournie d'os pharyngiens munis de

nombreuses dents en pavé. Opercules armés de pointes.
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Ces poissons appartiennent exclusivement aux eaux
douces.

Une seule espèce dans notre faune.
Le Corb gris. Corvina oscula, Cuv.; Amblodon grisea, Leu.

-Vulg. Tête de bélier; Angl. The Sheepshead; White Perch.-

Longueur de 18 à 30 pouces.
Dorsale à 33 rayons dont 9 6pineux, ces derniers augmentant

en longueur depuis le premier jusqu'au dernier. 'Anale à 8 rayons
dont 2 épineux, le second très-fort. Dos arqué et gibbeux, à écailles
Plus courtes que larges. Yeux gros, bouche assez petite. Couleur
d'un gris bleuâtre sur le dos, plus foncée sur la nuque. Ventre d'un
blanc grisâtre.

Bouche portant au pharynx des os munis de dents fortes, arron-
dies, formant des inoulanges pour écraser les mollusques et crustacés
dont ils se nourrissent. La mâchoire supérieure est en outre munie en
%Vant d'une rangée de dents pointues et égales.

Ce singulier poisson, qui est assez commun dans le lac
Ontario et surtout dans les environs de Toronto, se montre
O0Qssi jusqu'à Québec. On en a pris l'été dernier dans le
Voisinage de cette ville qui mesuraient près de 30 pouces de
longueur. Le soulèvement subit du dos un peu en arrière
des yeux donne à ce poisson un aspect tout singulier lors-
qt'il est vu de côté. C'est à ce soulèvement sans doute
qu'il doit soniom vulgaire de tête de bélier.

Mais la partie la plus remarquable du Corb est sans
aucun doute sa bouche avec ses formidables moulanges.
Uaginez une première pièce de pas moins de 4 pouces de

diamètre, toute garnie de grosses dents arrondies, à têtes en
Velours, et pressées les unes contre les autres sans laisser
de vides, sise sur la partie inférieure du pharinx, comme
1a meule fixe sur laquelle viendront jouer deux autres
Pièces plus petites, mais mobiles, c'est-à-dire susceptibles
de s'écarter et de se rapprocher, et semblablement munies
de grosses dents en pavé, ces dernières situées sur la par-

supérieure de l'arrière-bouche. Ce sont là les mou-
lauges qui serviront à broyer les unios et autres mollusques
dont ce poisson fait sa nourriture.

Bien que de qualité médiocre, ce poisson se voit assez
SOuvent sur les tables. Une autre espèce, le Corb de
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Richardson, Corvina Richardsonii, qui se trouve particu-4
lièrement dans le lac Huron, est beaucoup plus estimée
pour la table.

Lorsque, comme nous, on a été privé de l'avantage
de recueillir la science de la bouche de professeurs habiles
et bien renseignés, et qu'on est réduit à n'avoir d'autres
guides que ses livres dans l'étude de la nature, il arrive
souvent qu'il faut attendre longtemps pour la solutiou de
difficultés que l'observation nous fait rencontrer fortuite'
ment, et sur lesquelles souvent les auteurs se sont peu ar-
rêtés. Tel est le cas pour nous avec le Corb. En 1866,
étant curé de Portneuf, comme on connaissait notre goût
pour l'étude de nos productions naturelles et qu'on none
avait vu mainte et mainte fois à la recherche de spécimeII'.
de tout genre, on nous apporta un jour un os de forn 6

assez singulière, simulant passablement un crâne par s,
partie supérieure, mais tout garni sur sa face inférieure de
nombreuses dents grosses, arrondies, et pavant toute la
surface, qu'on nous dit avoir été trouvé sur la grève, 9
Lotbinière. Ce doit être, nous dîmes-nous, un crâne d'ank'
mal marin, que quelque voyageur à bord des bateaux
vapeur aura laissé échapper à l'eau et que le flot aura jetW
sur la rive. Mais quel animal a jamais pu porter des dentO
sur le crâne, et de quelle façon une mâchoiPe quelconqUe
pourrait-elle ensuite s'adapter à ce crâne ?......Nous e10
étions là avec nos questions sans pouvoir leur trouver dO
solution. Nous feuilletions nos auteurs et français et ané'
ricains, et nous ne trouvions pas même quelque chose d'al"
prochant de la singulière pièce. Mettons-là toujours en ré'
serve, nous dîmes-nous, et attendons. Peut-être que quel'
que visiteur entendu pourra tôt ou tard nous donner la
solution de notre embarras.

En Juillet 1874, nous allou visiter un jour Mr. BÔ'
langer, le taxidermiste, à son laboratoire de l'Université Lb'
val.-Mais quel poisson avez-vous là, dîmes-nous en ape
cevant un Corb qu'il était à monter.-C'est un Cor
Corvina oscula, Cuvier, c'est le poisson que les Anglais air
pellent Sheepshead.-Mais où a-t-il été pris ?-Ici à.Québec,
hier même. Regardez-lui dans la bouche, continua W'
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Bélanger, vous verrez qu'il est encore plus singulier par
les armatures qu'il porte là, que par la forme bombée de
son dos.-Nous lui ouvrîmes la bouche et reconnûmes 7de
suite des pièces semblables à celles qu'on avait trouvée à
Lotbinière. Nous pûmes facilement nous convaincre alors
que ce que nous avions pris pour un crâne était tout au
contraire l'os pharyngien inférieur du Corb ; et voilà pour-
quoi nous ne trouvions pas moyen d'ajuster des mâchoires
à ce prétendu crâne.

Il est probable que ces grosses dents en velours se re-
produisent à mesure qu'elles se perdent, car dans la pièce
que nous avons, il y a plusieurs vides et plusieurs dents
aussi beaucoup plus courtes que les autres, semblant n'étre
qu'au commencement de leur croissance.

Nous avons rangé le Corb dans la famille des Labro-
ïdes, bien que Cuvier le place dans une autre famille, dont
il est presque le type, celle des Sciéhoïdes. Ses opercules
avec pointes semblent en effet, le rapprocher des Percoïdes,
mais d'un autre côté sa formule ptérygiale l'associe étroite-
ment aux Labroïdes. Attendons que de nouvelles études
viennent faire disparaître toute incertitude à ce sujet.

(A Continuer).

-- -4--

LES ICHNEUMONIDES DE QUEBEC
ADDENDA ET CORRIGENDA.

(Continué de la page 183).

Gen. MESOSTENUS, Vol. VI, p. 800.

5. Mésostène pieds-roux. Mesostenus rufipes. nov. sp.

Q-.Long. .30 poume. Noir; le scape, les mandibules, les palpes,
les écailles alaires avec un point en avant et une ligne en dessous, les
4 hanches antérieures avec leurs trochantins, blanc. Antennes lon4
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gues, filiformes, noires, les 3 premiers articles pâles. Lobes du méso
thorax très distincts, le médian proéminent. Ecusson et post-écusson
tachés de jaune. Métathorax sub-cylindrique, à lignes soulevées peu
apparentes. Ailes hyalines, à nervures brunes, aréole petite, en parallé-
logramme oblique. Pattes rousses, les jambes et les tarses plus ou
moins obscurs. Abdomen allongé, à pédicule assez long, égal dans
toute sa longueur, noir avec les sutures entre les segments blanches, de
même que l'extrémité. Tarière presque aussi longue que l'abdomen.

Un seul spécimen 9. Très belle espèce, d'un noir
poli et brillant sur le thorax.

6. Mésostène pieds-pâles. Mesos/enus pallipes. nov, sp.
9 -Long. .21 pouce. Noir; le scape en dessous, les écailles alaires,

les hanches avec les 4 pattes antérieures, blanc ou jaune pâle. Antennes
filiformes, brunes, pâles à la base. Lobes du mésothorax distincts quoique
d'égale hauteur. Ecusson noir. Ailes hyalines, à nervures brunes, pâles
à la base, aréole petite, presque carrée, stigma grand, noir. Pattes
postérieures jaunâtres, leurs jambes avec leurs tarses plus ou moins
bruns. Abdomen à pédicule moyen, noir avec une tache jaunâtre au
milieu de chaque segment, ces taches plus larges au sommet qu'à la
base et formant dans leur ensemble une bande longitudinale jaunâtre,
extrémité blanche ou jaunâtre; tarière à peine de la moitié de la lon-
gueur de l'abdomen.

Un seul spécimen 9. Espèce bien distincte.
'7. Mésostène cornes-noires. Mesostenus nigricorlis.

nov. sp.
g--Long. .30 pouce. Noir; la face au dessous des antennes, les

mandibules, les palpes, la première paire de hanches avec les 4 trochan-
tins antérieurs, blanc. Antennes sétacées, plus longues que le corps,
noires, le scape taché de blanc en dessous. Ecailles alaires blanches.
Impressions du mésothorax très distinctes; métathorax à lignes soule-
vées très apparentes avec une petite pointe en arrière. Ailes hyalines,
stigma grand, noir, taché de blanc à la base, nervures brunes, aréole
pentagonale, non très petite. Abdomen allongé, étroit, linéaire, entière-

ment noir. Pattes rousses, les postérieures avec un petit anneau au
sommet des cuisses, l'extrémité des jambes, et les tarses, brun plus ou
moins foncé ; les 4 hanches postérieures rousses.

Deux spécimens d.
8. Mésostène soyeux. Mesostenus sericeus. nOv. sp.
5-Long. .25 pouce. Noir avec une courte pubescence blanche

soyeuse, très abondante snr la face; le scape en dessous, les mandibules,
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les palpes, les écailles alaires avec les 4 hanches antérieures et leurs
trochantins, blanc. Antennes longues, filiformes, noires. Thorax poli,
brillant en dessus, mésothorax à impressions très distinctes; métatho.
rax sans pointes. Abdomen allongé, linéaire, plus gros vers l'extrémité,
entièrement noir, le pédicule long, canaliculé. Ailes hyalines, irides-
centes, stigma grand, brun, aréole petite, pentagonale. Pattes rousses,
les postérieures avec les trochantins noirs et les jambes et les tarses
obscurcis de brun.

Un seul spécimen J.

9. Mésostène annelé. Mesostenus annulatus. nov. sp.

-- Long. .32 pouce. Noir; la face, les palpes avec un anneau
aux jambes, blanc ou jaune pâle. Antennes grenues, sétacées,' bru-
nâtres en dessus, roussâtres en dessous, avec anneau blanc au de là du
mailieu. Orbites roux, élargis en arrière des yeux. Ecailles alaires
avec une petite ligne en avant et une autre au dessous, jaune-roussâtre;
écusson et post-écusson, jaune. Lobes du mésothorax indistincts;
inétathorax à lignes peu soulevées. Ailes légèrement enfumées, ner-
vures brunes, stigma roussâtre; aréole petite, pentagonale. Pattes
rousses, les postérieures avec le sommet des cuisses et des jambes, la
base de ces dernières et leurs tarses, noir; -un anneau pâle à toutes les
jambes un peu au dessous de la base. Abdomen assez long, à pédicule
légèrement élargi en arrière, entièrement roux, l'extrémité un peu
obscurcie.

Un seul spécimen 2. Espèce bien caractérisée.

10. Mésostène à tarses blancs. Mesostenus tarsatus.
nov. Sp.

e-Long. .40 pouce. Noir, abdomen roux; la face, le chaperon,
les'mandibules, les palpes, le collier en dessus, une ligne sur les bords
du prothorax, les écailles alaires avec une petite ligne au dessous, une
ligne sur les côtés des l'écusson avec un large anneau aux tarbes pos-
térieurs, blanc. Antennes longues, filiformes, noires. Mésothorax à
lobes distincts, le médian soulevé; métathorax fortement ponctué ou
granuleux, presque sans lignes soulevées. Ailes hyalines, nervures

brunes, aréole très petite, carrée. Pattes rousses, les postérieures
Vnoires. Les hanches postérieures noires, les 4 antérieures blanches

tachées de noir à la base. Abdomen éntièrement roux, luisant, allongé,
linéaire, le pédicule long, un peu élargi en arrière.

Deux spécimens e.
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11. Mésostène hanches-blanches. Mesostenus albicoxus.

nov. sp.

d-Long. .23 pouce. Noir; la face au dessous des antennes, les

joue, le chaperon, les mandibules, les palpes, les écailles alaires, les 4

hanches antérieures avec leurs trochantins, blanc. Antennes plus lon-

gues que le corps, sétacées, noires. .Métathorax à lignes soulevées très

distinctes. Ailes légèrement obscures, stigma brun, aréole petite, pen-

tagonale. Pattes rousses, les postérieures avec l'extrémité des jambes
et les tarses bruns. Abdomen épaisi à l'extrémité, les segments 2, 3

et 4 et l'extrémité du premier, roux, le reste noir, les segments 2 et 3
rétrécis dans leur partie antérieure.

Un seul spécimen e. La forme des segments 2 et 3

de l'abdomen est particulièrement remarqnable, ces seg-
ments portant comme un pli transversal vers leur milieu et
étant diminués dans leur partie antérieure.

12. Mésostène thoracique. Mesostenus thoracicus, Cress.

Mesostenus thoracicus, Cress. Proc. Ent. Soc. Phil. III, p. 314,
eJ?.

Quatre spécimens 9 de cette magniliqne espèce, dont
l'un pris à St. Hyacinthe.

13. Mésostène hanches-rousses. Mesostenus ruficoxus.

nov. sp.
J-Long. .31 pouce. Roux; tête noire avec la face, le chaperon,

les mandibules et les palpes, blanc. Antennes sétacées, un peu plus
longues que le corps, avec un anneau jaune au de là du milieu, le soape

taché de roux en dessous. Ecusson et post-écusson blancs, avec une

ligne noire dans la suture du métathorax. Ailes légèrement obscures,
à nervures brunes, stigma roussâtre, aréole assez grande, presque carrée.

Abdomen s'allongeant en massue, roux avec l'extrémité noire, le der-
nier segment taché de jaune. Pattes rousses, les postérieures avec les

tarses blancs.

Deux spécimens J, voisin du fulvus, Cress. mais en
différant par l'absence de marques blanches au thorax.

14. Mésostène apical. Mesostenus apicalis. nov. sp.

J-Long. .22 pouce. Noir; le chaperon, une ligne courto en

dedans des yeux, les palpes, les écailles alaires, une petite ligne au-

dessous, l'écusson et le post-écusson avec les deux derniers segmentE de

l'abdomen, d'un beau blanc. Antenues plus longues que le corps, sé-
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tacées, grenues, d'un noir roussâtre avec un anneau blanc au delà du
milieu. Métathorax avec une courte pubescence grisâtre, à impressions
peu distinctes ; métathorax à lignes soulevées distinctes, avec un petit
mucron aux angles postérieurs. Ecusson grand, aplati, blanc, de même
que le post-écusson. Ailes hyalines, quelque peu enfumées, nervures
brunes, stigma brup avec une tache blanche à la base, aréole petite,
pentagonale, écailles blanches avec une tache jaunâtre en avant. Pattes
rousses, les postérieures avec l'extrémité des cuisses et des jambes, de
même que les tarses, noir. Abdomen étroit, à côtés presque parallèles,
les segments 1, 2 et 3 roux, 4 et 5 noirs, et le reste blanc, le 1er seg.

ment long, élargi et courbé à son extrémité, le 2e avec une impression
peu profonde de chaque côté.

Un seul spécimen e, bien distinct par la coloration de
son abdomen.

La table pour la distinction des espèces peut mainte.
nant se lire comme suit:

Thorax noir;
Abdomen noir

Abdomen noir avec taches blanches
Segments abdominaux-marginés de blanc

Un anneau blanc aux antennes.... 1. Jocosus, Pr., VI, 300.
Point d'anneau aux antennes...... 5. rufipes, Pr., VII, 263.

Segments abdominaux tachés de
jaune au milieu............ 6. pallipes, Pr., VII, 264.

Abdomen entièrement noir ;
Toutes les hanches rouses.... 7. nigricornis, Pr., VII,,264.
Les 4 hanches antérieures blanches. 8. sericeus, Pr.,VII, 264.

Abdomen plus ou moins roux;

Ecusson jaune ou blanc ;
Un anneau blanc aux antennes

Hanches noires............. 2. longicornis, Pr., VI, 300.
Hanches rouses ;

Abdomen non taché de blanc
à l'extrémité ........ 9. annulatus, Pr., VII, 265.

Abdomen taché de blanc à
l'extrémité........ ..... 14. apicalis, Pr., VII,266.

Point d'anneau aux antennes... 10. tarsatus, Pr., VII, 265.
Ecusson noir, sans tache ;

Les 4 hanches antérieures

blanches......... . ......... 11. albiCOXUs, Pr., VI(, 266.
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Toutes les hanches rousses ;
Face blanche, scape noir en

dessous ......... ............. 3. nitidus, Pr., VI, 301.
Face noire, scape roux en

dessous..... ..... 4. rufotinctus, Pr., VI, 301.
Thorax plus ou moins roux;

Mésothorax noir. .......... 12. thoracious, Cress. VII, 266.
Mésothorax entièrement roux......... 13. ruficoxus, Pr., VII, 266.

Gen. NÉMATOPO)E. Nemnatopodius, Gravenh.

Ce sont, d'après Gravenhort, des Mésostènes qui ont
t'abdomen allongé, avec la tarière des femelles courte, les
antennes grêles, et les ailes de grandeur médiocre, avec
une aréole pentagonale, ou petite et carrée. Les pattes
sont grêles, le.métathorax est coupé obliquement en arrière,
et les hanches postérieures semblent le continuer.

Nous rangeons dans ce genre des espèces de Mésos.
tènes qui se distinguent par une aréole beaucoup plus
grande; cette aréole étant pentagonale ou presque carrée.

Nous n'en connaissons encore que deux espèces.

Abdomen roux, noir à l'extrémité- .................. 1. Canaensis.
Abdomen entièrement roux......... .............. .2. coxatus.

1. Nématopode du Canada. Nematopodius Canadensis.
nov. sp.

e,-Long. .37 pouce. Noir ; les palpes, les écailles alaires avec
les tarses postérieurs, blanc. Antenncs longues, filiformes, brunes.
Dos du mésothorax ponctué, a impressions distinctes; métathorax dé.

clive en arrière, fortement ponctué, les lignes soulevées bien distinctes
quoique peu saillantes. Ailes hyalines, iridescentes, à.nervures brunes,
stigma brun avec une tache claire à la base, aréole très grande, pres.

que carrée, la nervure inférieure étant légèrement anguleuse au milieu;

nervures cubito-discoïdale peu arquée et légèrement flexueuse. Pattes

rousses, les postérieures très longues avec le sommet des cuisses et des

jambes noir, et leurs tarses blancs avec la base et l'extrémité noires,
toutes les hanches avec les trochantins, noir. Abdomen roux, noir à

la base et à l'extrémité, de longueur moyenne, s'élargissant un peu à

partir du 2e segment; pédicule moyen, avec les tubercules stigmatifères

en arrière du milieu, élargi au sommet.

Six spécimens '. Espèce bien distincte par sa colo-
ration et surtout sa grande aréole carrée. Un spécimen a
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les jambes postérieures presque entièrement noires, avec
les orbites, le chaperon et une tache à l'extrémité de l'ab-
domen, blanc.

1. Nématopode grosses-hanches. Yematopodius coxatus.
nov. sp.

e--Long. .30 pouce. Noir, abdomen rouge; palpes blancs.
Antennes longues, sétacées, noires, quelque peu grenus vers l'extré.
mité. Thorax fortement granulé, dos du mésothorax sans impressions
distinctes; métathorax fortement déclive en arrière, avec les lignes
soulevées bien disti:ctes. Pattes fort longues, noires, les 4 jambes an.
térieures blanchâtres, les cuisses postérieures avec un anneau roux à la
base, hanches postérieures très renflées en dessous. Ailes légèrement
lavécs de jaune, nervures brunes, aréole grande, presque carrée. Ab-
domen étroit, linéaire, entièrement roux, à pédicule allongé, peu élargi
en arrière.

Un seul spécimen e. Les hanches postérieures de
cette espèce la font distinguer à première vue.

Gen. BAtYCERE. Baryceros, Grav.

L*absence d'aréole aux ailes et des antennes plus gros-
ses et comprimées au milieu distinguent particulièrement
les Barycères des Mésostènes. La tarière des femelles est
à peine plus longue que la moitié de l'abdomen.

Barycère rhopalocère. Daryceros rhopalocerus. nov. sp.
J-Long. .23 pouce. Noir; la face, les palpes, le seape en

dessous, les écailles alaires, les 4 hanches antérieures avec les trochan-
tins, jaune pâle. Antennes presque aussi longues que le corps, à ar-
ticles plus courts que longs, grossies en nassue à partir du milieu et
delà s'amincissant jusqu'à l'extrémité, d'un jaune roussâtre avec la
partie en massue noire. Thorax d'un noir brillant, lobes du mésotho-
rax bien distincts, métathorax à lignes soulevées distinctes. Ailes
hyalines, nervures brunes, stigna noir avec une tache blanche à la base,
point d'aréole, et la nervure divisant les 2 cellules cubitales assez courte.
Pattes d'un roux clair, les postérieures allougées avec l'extrémit4 des
cuisses et des jambes blanche; tarses pâles. Abdomen roux, noir à la
base et à l'extrémité, en ovale allongé, le pédicule moyen, s'élargissant
en arrière et portant deux petites carènes.

Un seul spécimen e. La fofme des antennes ne per-
met pas de confondre cet insecte avec aucun des genres
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voisins, ce grossissement en massue est tout-à-fait remar-
quable.

Gen. ICHNEUMON, VII, p. 20.

'72. Ichneumon d'airain. Ichneunon Bronteus, Cress.

Ichneumon Bronteus, Or. Proe. Ent. Soc. Phil. III, 144.

Un seul spécimen e.
'73. Ichneumon de Clopin, Ihnreumon Clopini. Prov.

Vil, 250.

Deux spécimen e.

Gen. ISCHNUS, VII, p. 109.

il. Ischne varié. lchnu variegatus, Prov. VII, p. 250.

Gen. MESOLEPTUS, VIl, p. 113.

10. Mésolepte majeur. Mesoleptus 'major, Cress.

Mesoleptus major, Cress. Proc. Ent. Soc. Phil. III, p. 257 J.

Un seul spécimen J.

11. Mésolepte jambes-pâles. Mesoleptus libiator, Cress.
Mesoleptus tibiator, Cress. Proc. Ent. Soc. Phil. III, p. 259, J.

Quatre spécimens e.

12. Mésolepte incomplet. Mesoleptus incompletus. nov.

Sp.
? ---Long. .22 pouce. Noir; les orbites antérieurs, le chaperon,

les mandibules, les palpes, les écailles alaires, jaune pâle. Antennes plus
longues que le corps, grêles, filiformes, noires. Métathorax à lignes

soulevées bien distinctes. Ailes hyalines, nervures brunes, stigma
roussâtre, aréole manquant ou plutôt incomplète, sa nervure supé-

rieure extérieure manquant. Pattes rousses, les 4 hanches anté.
rieures tachées de noir à la base, les postérieures entièrement noires.
Abdomen allongé, épaissi et comprimé légèrement à l'extrémité, le
premier segment long et grêle, épaissi au sommet; tarière de la moitié

de l'abdomen environ.

Trois spécimens, 1,9 et 2 e. Bien remarquable par
son aréole incomplète.

13. Mésolepte agile. Mesoleplus oxylus, Cress.

Meoleptus oxylu8, Cress. Proc. Ent. Soc. Phil. III, p. 262, y.

Neuf spécimens d et y.
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14. Mésolepte de St. Hyacinthe. Mesoleptus Sancti-
Hyacinthi. Prov. VII, 251.

Quatre spécimens d.
15. Mésolepte allié. Mésoleptus affinis, Cress.

Mesolepeus affinis, Cress. Proc. Ent. Soc. Phil. III, p. 263, e.

Un spécimen e.

16. Mésolepte pieds-longs. Mesoleplus longipes. nov. sp.

j-Long. .40 pouce. Noir; la face, les mandibules, les palpes,
les orbites antérieurs, les joues au dessous des yeux, les écailles alaires
avec une marque en crochet sur les bords latéraux du mésothorax et un
anneau aux 4 tarses postérieurs, d'un jaune pâle. Antennes longues,
sétacées, noires avec un anneau blanc au delà du milieu. Métathorax
à lignes soulevées brin distinctes. Ailes légèrement enfumées, ner-
vures brunes, stigma noir avec une tache blanche à la base, aréole petite,
pétiolée. Pattes fort longues, les postérieures surtout noires, les 4
jambes antérieures brunâtres, et les 4 tarses postérieurs avec un anneau
blanc au milieu. Abdomen assez grèle, légèrement déprimé, noir, l'ex-
trémité du 2e segment avec les 3e et 4e d'un roux obscur ; le ler seg-
ment long, grêle, s'élargissant insensiblement au sommet, avec les tu-
bercules stigmatifères vers le milieu.

Un seul spécimen o, bien reconnaissable par les an-
neaux blancs des antennes et des tarses.

1'7. Mésolepte remarquable. .Mesoleplus exirnius, Cress.
Mesoleptus eximius, Cress. Trans. Am. Ent. Soc. II, p. 100, d.
Un spécimen e.

18. Mésolepte brunâtre. Mesoleptusfucatus, Cress.

Mesoleptusfuatls, Cress. Trans. Am. Ent. Soc. iI, p. 99, d.
Un spécimen j.

La clef pour la distinction des espèces peut mainte-
nant se lire comme suit:
Eeusson noir;

Abdomen noir
Une aréole aux ailes

Jambes postérieures blanches avec
2 anneaux noirs........ 1. annulipes, Cress., VII, 113.

Jambes postérieures noires ou rousses ;
Jambes postérieures rousses... 10. major, Cress. VII, 270
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James postérieures noires avec un large
anneau pâle.......... Il. tiblator, Cress. VII,270.

Point d'aréole aux ailes antérieures 12. incompletus, Pr.VII,270.
Abdomen roux ou roux et noir;

Une aréole aux ailes;

Scape noir en dessous;
Point d'anneau aux antennes. 13. Oxylus, Cress, VII, 270.
Unanneaublanc aux antennes. 16. longipes, Pr. VII,271.

Scape jaune ou roux en dessous;
Abdomen roux au sommet;

Antennes jau-
nâtres.. 14. Sancti-HyacinthI, Prov. VII, 271.

Antennes noires......... 15. affinia, Cress. VII, 271.
Abdomen noir au sommet.. 2. flavirictus, Cress. VII, 114.

Point d'aréole aux ailes;
Face noire........................... 3. micans, Prov. VII, 114.
Face jaune....................... 4. depressus, Prov. VII, 114.

Ecusson blanc ou roux ;

Abdomen roux et noir ,
Tarses postérieurs blancs

Antennes avec un anneau blanc 5. honestus, Cress. VII, 114.
Antennes sans anneau blanc ;

Une aréole aux ailes ....... 17. eximius, Cres.g. VII, 271.
P'oint d'aréole aux ailes....... 18. fucatus, Cress. VII, 271.

Tarses postérieurs noirs........... 6. maculosua, Prov. VII, 114.
Abdomen noir rayé de blanc ;

Métathorax taché de jaune... 7. pulcherrimus, Cress. VII, 115.
Métathorax sans tache ;

Mésothorax avec taches jaunes

aux bords........................ 8. decens, Cress. VII, 115.
Mésothorax sans taches aux bords

antérieurs........ .......... 9. variabilis, Prov. VII, 115.

Gen. POSOCENTRE. Posocentrus, nov. genus.

(De posos, de quielq'ue étendne, et kentroi, dard; allusion à [L tauière moyenne des
fenellea).

Tête assez grosse, en carré transversal vue en dessus;
face passablement bombée.

Antennes filiformes, légèrement noueuses, à articles

plus longs que larges, un peu plus longues que le corps ;
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leur premier article assez court, échancré à l'extrémité de
haut en bas et en dehors.

Ailes antérieures avec une aréole pentagonale dont le
plus petit côté est en dessus, la nervure moyenne passable-
rent arquée.

Pattes grêles, les postérieures longues; tarses fort
longs, à crochets simples; pelote assez petite.

Abdomen allongé, rétréci à ses deux extrémités, à pé-
dicule court, s'élargissant insensiblement vers le sommet, le
2e segment plus long que le premier et continuant son élar.
gissement, gonflé en dessous et portant à sa base en dessus
Une impression transversale comme dans les ichneumonides,
rnais non interrompue au milieu, les segments terminaux
se rétrécissant insensiblement, et le dernier fendu pour re-
eevoir la tarière qui est un peu plus courte que lui.

Ce genre se distingue des Mésoleptes et des Tryphons
Par la forme de l'aréole de ses ailes qui est pentagonale, et
des Mésostènes par son abdomen qui est à peine pédiculé
et qui porte une impression transversale sur son 2e seg-
Xlent. Son extrémité fendue pour couvrir la tarière est
auissi un caractère qui l'éloigne des uns et des autres, et sa
face gonflée l'exclut également du groupe des Pemplides.

Posocentre de Huard. Posocentrus Huardi. nov. sp.
9 -Long. .26 pouce. D'un noir brillant; les mandibules, les

écailles alaires avec une petite ligne en dessous et une antre en avant
"ir les bords latéraux du prothorax, et tous les trochantins, blanc.
eace finement ponctuée, renflée pour l'insertion des antenne@ aueo une
%pression profonde de chaque côté au dessus du chaperon. Antennes

ngues, filiformes, noires à la base, brunes à l'extrémité. Thorax assez
allongé, mésothorax avec impressions distinotes; métathorax, légère-

en-ut oblique en arrière, avec lignes soulevées très apparentes, le parta.
Reant en aires distinctes. Ailes hyalines, nervures brunes, blanches à
1 base, stigma roussâtre, aréole pentagPnale. Pattes assez longues,
%les, d'un beau roux clair, les 4 jambes antérieures blanches en
arant, les postérieures obscurcies aux *extrémités et blanchâtres au
tilieu, leurs tarses brunâtres. Abdomen allongé, aussi large que le

trax, rétréci à ses deux extrémités, brièvement pédiculé, le premier
'eginent épaisi à l'extrémité et s'élargissant insensiblement presque à
>rtir de la base, finement aiculé au somment, 2e segment plus long
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que le premier, avec une impression transversale près de la base, seg
ment terminal fendu et allongé pour recouvrir en partie la tarière qui
le dépasse environ des deux tiers de sa longueur.

Quatre spécimens y, nous ne connaissons pas le d'.
Ces insectes présentent un facies particulier qui les fait
reconnaître à première vue. Nous dédions avec plaisir ce
bel insecte au Rév. M. Huard, ecclésiastique du Séminaire
de Québec, qui se dévoue avec un zèle sans égal à l'étude
des productions naturelles de notre pays.

(.A continuer).

LES ZOOPHYTES INFUSOIRES DU CAA .

Par le Dr. J. A. Cas:viu.

1er Genre. AMIBE. Amiba, Ehrenb.

1. Amibe Majeure. J1,niha princeps, Ehrenb. Fig. 24.

Large de 0.37 a
0 60, blanc jaunâtre.
Remplie de granules
qui réfractent fort-
ment la lumière. et
se portent ou refluent
dans des expansions

successivenent for-
nées, lesquelles sont

diaphanes à l'extré-
mité et souvent très-

lon1gu es.

Cette espèce s

Fio. 24. relcontre dans 100

fossés et les flaques d'eau croupissantes, en automne O

Fia. 24.-Almiba princeps, grossie de 100 fois.



Lu ZOOPTra INusoilp DU MANADA.

au printemps. J'ai en occasion de la diviser pIsieiurs
fois, chaque partie continuait à vivre et formait bientôt
un animal complet.
2. Amibe de Kosel, A»tiba Koseii.

Large de 0.2, diaphane, à expansions nombreuses, les
unes très obtuses, les autres digitées et quelques-unes
pointues ou déchirées.

Elle habite les eaux des marais et des étangs, souvent
on la trouve fixée sur les plantes aquatiques.
3. Amibe diffluente. Amiba difluens. Fig. 25.

Longue de 0.06 à 0.08, diaphane,
contenant des granules ou corpuscules
plus ou moins abondants et creusée
spontanément de vacuoles, avec des
expansions nom breuses, longues, arron.
dies à l'extrémité, quelquefois rameuses.

On la trouve dans les eaux stagnantes et dans les
marais, fixée sur les conferves et antres algues d'eau douce.
4. Amibe de Provancher. A.niba Provancheri. nov. sp.

Longue.de 0.06, large 0.04, passant de
la forme ronde à l'ovale allongé, offrant
des expansions élargies et comme mem-
braneuses à la base, et terminées par
plusieurs expansions digitées, présentant
des vacuoles et des parties nébuleuses

semi-opaques verse centre. Les grauules quelle contient
sont très distincts. J'ai capturé cette espèce nouvelle
dans les eaux stagnantes d'une des carrières du Coteau
St. Louis de l'île de Montréal, située au N. N. E. du Mont-
Royal.

Elle est dédiée à Mr. Pabbé Provancher, le savant ré-
dacteur du Naturaliste Canadien, Pauteur de la Flore Ca-
nadienne et de plusieurs autres ouvrages scientifiques des
plus recommandables. Le zèle et lardeur infatigable aveu

Fio. 25.-Amiba diffluens, grossie de 400 Ibis.
FIG. 26.-- Amiba Provancheri, grouie de 500 tis.
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laquelle le savant abbé, malgré sa faible santé, a fait mar-
cher le progrès scientifique en Canada, lui méritent les plus
grands éloges et la reconnaissance de tous les savants du
pays et du monde entier. Il a enrichi notre faune de plus
de deux cents espèces d'insectes nouvelles pour la science;
et on ne sait encore ou s'arrêteront les découvertes de notre
éminent et infatigable Naturaliste. Gloire, honneur à son
nom, qui sera éternisé dans les annales de la science!

5. Amibe de Gleichen, Amiba Cleichenii, Dujardin.
Longue de 0.03 à 0.07, passant de la forme ronde, glo-

buleuse, à l'ovale très allongée, en se bilobant, se trilobant à
à l'une des extrémités; susceptible de se dresser quelque-
fois en partie et présentant fréquemment des vacuoles et
des parties nébuleuses, presque opaques au centre.

J'ai trouvé cette espèce au mois de Novembre, dans
des eaux marécageuses, ainsi que dans une vieille infusion
de foin qui datait de deux mois.
6. Amibe limace. Amiba linax, Dujardin.

Longue de 0.10, large de 0.08. Diaphane. arrondie aux
deux bouts, très-peu lobée, glissant sur le verre dans une
direction presque rectiligne; contenant des granules très
distincts et des vacuoles très.prononcées.

On la rencontre dans les eaux bourbeuses et maréca-
geuses, ainsi que dans les vieilles infusions faites avec des
débris de plantes aquatiques ou des mousses.

7. Amibe goutelette, Amiba gultula, Dujardin.
Longue de 0.03 à 0.05. Diaphane, orbiculaire ou o-

vale, non lobée, glissant sur le verre dans une direction
rectiligne, et contenant des granules très-distincts.

Elle se rencontre dans les eaux des rivières et dans
celles des marais; elle est commune, mais tTès-difficile à
observer, vu sa grande transparence, sa simplicité et la
lenteur de ses mouvements.

8. Amibe déchirée. Amiba lacerata, Dujardin.

Longue de 0.007 à 0.003. Inégale, rugueuse, plissée et
granuleuse, peu diaphane, à expansions élargies et comme
membraneuses à la base, et terminées par plusieurs déchi-
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rures, amincies à l'extrémité et adhérentes au verre comme
du mucus. Une ou plusieurs vacuoles bien distinctes.

Cette espèce se trouve dans les eaux des étangs, ainsi
que dans les infusions végétales.
9. Amibe verruqueuse, Amiba verrucosa, Dujardin.

Longue de 0.014 à 0.055. Globuleuse ou ovoïde, demi-
transparente; à expansions courtes, cylindriques, obtuses,
épaisses, souvent comme des verrues, à mouvements très-
lents.

Elle appartient aux eaux stagnantes, ainsi qu'aux eaux
de pluies conservées dans des vases en bois.

10. Amibe radiée, Amiba radiosa, Dujardin.
Masse globuleuse ou déprimée, diaphane, large de

0.008 à 0.020, d'où partent en rayonnant en tous sens, 6 à
10 expansions aiguës, presque filiformes, égalant deux fois
environ le diamètre du corps, raides quand l'animal est en
repos, mais s'infléchissant de diverses manières si l'on
agite le liquide.

Les Amibes à expansions filiformes rayonnantes se
rencontrent très-fréquemment dans la plupart des eaux
stagnantes, dans les infusions de foin, de persil, de laitue,
etc. J'ai vu ces amibes prendre la forme d'une étoile, d'un
losange ou d'un trapèze symétrique ou d'un triangle isocèle,
à côtés concaves et à angles prolongés en un long filament;
de là les formes de flêches, de fleurs, de trompes, etc., que
Losana a décrites comme autant d'espèces différentes.
11. Amibe à bras. Amiba brachiata, Dujardin.

Masse globuleuse de 0.015, longueur de 0.024 à 0.036,
demi-transparente, lacuneuse et tuberculeuse, avec quatre
à 6 expansions assez minces, cylindriques, droites ou sinu-
euses, quelquefois bifides ou rameuses.

Elle se rencontre dans les infusions de chairs qui ont
vieillies, ou dans les eaux demi putrides.

12. Amibe épaisse. Amiba crassa, Dujardin.
Longue de 0.03 à 0.05, plus ou moins arrondie, épaisse,

rendue trouble par une grande quantité de granules; ex-

pansions circulaires, nombreuses, très-peu saillantes.
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J'ai obtenu cette espèce par l'infusion d'algues ma-
rines provenant des côtes de la Rivière du Loup en bas.

13. Amibe rameuse. .dmiba ramosa, Dujardin.
Masse globuleuse ou ovoïde, longue de 0.028 et large

de 0.020, rendu trouble par une grande quantité de gra-
nules, et émettant de nombreuses expansions d'une largeur
à peu-près égale, de 0.016 à 0.020, arrondies à l'extrémité,
égalant la longueur de la masse et le plus souvent rameuses.

Elle se trouve dans l'eau des étangs et des marais, mais
n'est pas commune.
14. Amibe gonflée. Antiba inflata, Dujardin.

Longue de 0.08, large de 0.06. Elle présente de nom-
breuses vacuoles dont le centre est occupé par un globule
huileux; elle montre à la partie postérieure des prolonge-
ments filiformes et traînants, et sur son contour d'autres
filaments immobiles formant comme une frange.

On la trouve dans les eaux stagnantes et dans les
vieilles infusions.
15. Amibe festonnée. Amiba multiloba, Dujardin.

Elle est longue de 0.020 à 0.027, et se meut avec vi-
tesse en émettant autour d'elle en divers sens dix à douze
lobes arrondis en manière de feston, et prenant ainsi les
formes les plus irrégulières que l'on puisse imaginer. C'est
dans une infusion de fleur de blé vieillie que j'ai observé
cette Amibe curieuse et rare.

J'ai observé un bon nombre d'Amibes, offrant des as-
pects différents de ceux que je viens de décrire; il se peut
que ce soit des variétés des espèces ci-haut indiquées. Je
me propose de les décrire quand j'aurai en occasion de les
mieux observer.
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'LE JOURNAL DE QUEBEC" ET SES AVANCÉS.

La réponse que nous avons faite au Journal de Québec,
dans notre dernier numéro, a mis Mr. Cauchon hors de
lui-même. De là une avalanche d'injures à notre adresse.

Mr. Cauchon aime à fouiller, c'est un instinct qui lui
est naturel. Bien que cent fois il ait reçu de rudes coups
pour avoir été jouer du boutoir dans des champs qui lui
étaient interdits, il ne s'est pas corrigé, et présente encore
son museau à toutes les fentes. Les questions les plus dé-
licates et les plus complexes, des sciences dont il ne pos.
sède pas même les premiers éléments, la vie privée des

personnages les plus honorables etc., etc., ont en maintes
fois à souffrir de son intrusion.

Un jour, Mr. Cauchon veut se mettre en frais de faire
de la théologie-dans un cas cependant où il suffisait du
simple catéchisme -et il s'en va carrémeut prendre l'in-
carnation du Verbe pour l'Immaculée Conception de
Marie! Averti de sa bévue, il traite de niais, dans un
numéro subséquent, ceux qui ne l'ont pas compris, feignant
de n'avoir pas commis l'erreur. C'est sa manière !

Les personnes les plus respectables et les plus haut

placées ont en maintes fois à souffrir de sa bave, témoins:
Soh Excellence le Gouverneur Caron, Mgr. de Montréal,
Mgr. de Rimouski, Mr. le curé de St. Roch de Québec

etc., etc. Il prétend dicter la loi et aux autorités civiles et

aux autorités religieuses. Et quel est l'homme qui veut
ainsi imposer sa dictature ? Qu'on le demande aux jour-
naux.

Il veut aujourd'hui patauger un instant dans le do-
müaine de l'histoire naturelle. C'est au Naturaliste Cana.

dien qu'il en veut. " C'est une revue sans civilisation,
s'écrie-il-t-il, qui n'a rien d'original." Et pour le prouver,
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il attaque notre Flore publiée en 1862, lorsque le Natu- T
raliste n'a vu le jour qu'en 18691

" L'écrivain, dit Mr. Cauchon, n'est à nos yeux qu'un
naturaliste plagiaire." Et pour preuve il produit un arti-
cle du Silliman Journal de 1863, dans lequel Mr. Gray re-
vendique en passant la propriété des GRAVURES que nous
avions fait copier dans ses ouvrages. Mais avons-nous
jamais reclamé une telle propriété ? Nous ne sommes pas
dessinateur; toutes les fois qu'il nous faut des gravures,
nous passons nos auteurs à des artistes qui copient, ou bien
nous transmettons des demandes aux éditeurs qui nous en
envoient, sur payement, des électrotypes. Mais Mr. Gray
ou tout autre nous a-t-il jamais reproché de lui avoir em-
prunté du texte sans lui en donner crédit?

Nous nous occupons fort peu de l'opinion que peut
avoir de nous Mr. Cauchon, mais nous tenons à ce que la
vérité soit partout respectée et à ce qu'on ne nous accuse
pas de malhonnêteté sans en donner la preuve. Mr. Cauchon
nous accuse de plagiat. Or, nous le défions de prouver
que, soit dans notre Flore ou n'importe quel autre de nos
écrits, nous ayons jamais donné du texte étranger comme
étant dle nous. Nous avons assez d'honneur, Dieu merci,
pour ne pas nous attribuer ce qui ne nous appartient pas.
N ous Qommons aussi Mr. Cauchon, qui prétend qu'il n'y a
rien d'original dans notre Naturaliste, de prouver que les
deux cents nouveaux insectes et plus, que nous avons
décrits, aient jamais été écrits par d'autres.

Mr. Cauchon nous trouve " mauvais écrivain." Rien
de surprenant. Celui qui a voulu, à propos de français,
faire la leçon à Villemain et corriger Bossuet, peut bien
trouver que notre prose ne vaut pas la sienne. (1).

(1) Lorsque Mr. J. c. Taché rédigeait le Courrier du Canada, Mr. Cauchon s'é-
tait mis à oritiquer chaque jour le Courricr, prétendant que Mr. Tach6 ne savait pas
le français. Celui-ei, connaissant parfaitement l'instinct de son homme, intercala
adroitement dans un article en réponse, un bout de la préface du Dictionnaire de l'A-
cadémie, par villemain, avec un morceau empreunté à un sermon de Bossuet. Et de
suite Mr. Cauchon de trouver faute ici, faute là, et de faire passer les deux maitres de
la langue française pour des griffonneurs de papier, et rien de plus. 0 voyes le Die-
tionnaire de l'Académie, répliqua 3r. Taché, à telle page de la préface, et tel ser-
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"lV ous n'êtes pas indépendant du gouvernement, con
tinue Mr. Cauchon, puisque celui-ci vous donne quatre
cents piastres par année pour votre revue." Comme
l'homme du Journal se peint bien là! Vous recevez quel-
que chose du gouvernment; donc vous êtes vendu! Ce
n'est pas le prix de votre travail, une compensation pour
vos labeurs, un aide pour vous mettre en moyen de servir
plus utilement la patrie que vous recevez là; mais le prix
de vos convictions.

Sachez, Mr. Cauchon, qu'il n'en est pas ainsi avec
nous; que le niroitage des écus est impuissant contre nos
convictions; que le gouvernement, tout puissant qu'il est,
n'est pas encore assez riche pour les acheter. En
recevant $400 par année du gouvernement, nous pré-
tendons que celui-ci reste encore notre débiteur; par
ce que notre travail, quelque faible qu'il soit, est une
oeuvre nationale, que les membres lu gouvernement ap-
précient d'une toute autre manière que l'écrivain du Jour-
nal, et que la postérité jugera aussi de même, nous en
sommes certain. Si le métal n'exerçait pas une si forte
impression sur les esprits, on verrait un plus grand nom-
bre d'hommes indépendants, capables de louer les gouver-
nants sans en rien exiger, ou de blâmer leurs mesures
tout en en recevant un juste salaire. Qualit on laisse les
personnalités à l'écart, et qu'on juge les actes des gouver-
nants d'une manière impartiale, on ne peut que leur être
grandement utile. C'est peut-être ce que Mr. Cauchon
n'a jamais fait, mais c'est ce que nous avons toujours pra-
tiqué, nous.

Après avoir avoir été affublé d'un mainteau d'igno-
minie tel que celui dont l'a couvert, de la tête au pieds,
Mr. Tarte, dans le numéro du Canadien du 8 Septembre,
il semble que Mr. Cauchon devrait être guéri pour tou-
jours de l'envie de mettre le nez au foyer domestique de

mon de Bossuet dans tel volume et à telle page, et vous verres que vous ave z corrigé
Villemain et Bossuet. celui dont l'épiderme dut rougir alors, ne fut pas certainement
Mr. Taché. Aussi pendant plus d'un mois qu'on rit du bon tour dans la capitale et
ailleurs, Mr· Cauchon n'en rit jamais lui, que comme un chien qui mange des guepes 1
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ses voisins. Cependant il n'en est rien ; c'est un instinct
naturel chez lui, nous l'avons dit plus haut, il faut qu'il
fouille toujours et partout. Laissez, Mr. Cauchon, à nos
nombreux amis et à nos voisins à se plaindre de ce que
nous sommes " querelleur," "acariâtre," difficile à vivre"
etc., vous n'avez jamais eu à soufirir de notre présence
dans votre intérieur, et nous vous assurons qu'il en sera
toujours ainsi. D'ailleurs il vous faudrait d'abord vous dé.
barasser du nimbe dont vous a enveloppé Mr. Tarte, avant
de vous permettre de parler de la vie privée de personnes
honnêtes et respectables.

GEOLOGlE.

(Continué de la page 224).

Xx.
LE DiLUGE MOSAiQUE.-OBJECTIONS CONTRE SA

POSSIBILITÉ.

L'universalité du Déluge restreinte à la partie de la terre habitée par
l'honme.-Toutes les eaux de la terre et de l'atmosphère insuffisantes
pour couvrir le globe à 15 coudées au deseus des plus hautes monta-
gnes.--Animaux conservés en dehors <le l'arche.-Un rameau vert
après plus de 10 mois de submersioni.-Le liluvium jamais à plus de
1800 pieds d'élévation.-L'arche trop exiguë pour loger tous les ani-
maux de la terre.-Conment rassembler tous les animaux en quelques
jours?-Comnment maîtriser et accommoder les serpents et autres ani-
maux dangereux ?
Comme nous l'avons exprimé à la fin de notre dernier

article, il nous faut maintenant aborder les objections qu'on
a produites contre l'existence du Déluge ou sa possibilité,
d'après le récit qu'en donne l'écrivain sacré.
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L'existence du Déluge est un fait prouvé par la tradi-
tion et confirmé par la science. Mais ce Déluge a-t-il été
universel? La Bible l'affirme, l'incrédulité le nie. Mais
de quelle façon doit-on entendre l'universalité du Déluge ?
Est-ce une universalité dans le sens strict et rigoureux des
termes dont se sert l'écrivain sacré, c'est-à-dire, que l'eau
aurait couvert la terre entière jusqu'à une hauteur de
quinze coudées au dessus des plus hautes montagnes; ou
bien une universalité relative à la terre habitée par l'hom-
me seulement ? L'Eglise ne s'est pas prononcée sur cette
question, et l'une ou l'autre (le ces opinions peut être sou-
tenue sans manquer à son autorité.

Autrefois les Pères et les théologiens soutenaient, sans
examen aucun, que l'universalité du Déluge avait été ab-
solue, que la terre entière avait été submergée, et que tous
les hommes et les animaux avaient péri,- à part ceux ren-
fermés dans l'arche. Vossius en 1659 est le premier qui
soutint l'opinion que l'universalité du Déluge ne devait
s'entendre que de la partie du globe habitée par l'homme.,
de manière que toute la race humaine dût périr à part
ceux renfermés dans l'arche. Et cette opinion a générale-
ment dominé depuis; elle semble en effet mieux s'accorder
avec le texte de la Bible et les raisons qui ont motivé le
Déluge, et plus conforme aussi aux conclusions de la
science après les études que l'on a faites du diluvium et
des cavernes à ossements que l'on a rencontrées dans toutes
les parties de la terre.

On objecte à cette opinion que le texte sacré est for.
mel, que la terre entière fut submergée de manière à ce
qu'il n'en restât pas le plus petit coin à sec.

".Alors, dit Jéhovah, j'exterminerai de la face de la
terre l'homme que j'ai créé, j'exterminerai depuis l'homme
jusqu'aux animaux, depuis le reptile jusqu'aux oiseaux du
ciel. " (Gen. VI, 7). " ...... et j'exterminerai de dessus la

terre toutes les créatures que j'ai faites." (Gen. VlI, 4).

" Et les eaux .convrirent toute la terre pendant cent
cinquante jours. Toutes les créatures qui étaient sur la
terre, depuis l'homme jusqu'aux bêtes, tant celles qui
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rampent que celles qui volent dans 'l'air, tout périt; il ne
demeura que Noé seul et ceux qui étaient avec lui." (Gen
VII, 23, 24).

" Ce fut donc en vain, continue Chateaubriand, avec
cette richesse de pinceau qu'on lui connait: "que les
temples se remplirent de suppliants, qui avaient peut-être
renié la divinité toute leur vie; mais la divinité les renia à
son tour, et bientôt on annouça que l'océan tout entier était
aussi à la porte des temples. En vain les mères se sau-
vèrent avec leurs enfants au sommet des montages; en
vain les amis disputèrent aux ours effrayés la cîme des
chênes; l'oiseau même chassé de branche en branche par
le flot toujours croissant, fatigua inutilement ses ailes sur
des plaines d'eau sans rivage. Le Soleil, qui n'éclairait plus
que la mort, se montrait terne et violet comme un énorme
cadavre noyé dans les cieux; les volcans s'éteignaient en
vomissant de tumultueuses fumées, et l'un des quatre élé-
ments, le feu, périt avee la lumière. •

" Ce fut alors que le monde se couvrit d'horribles
ombres, d'où sortaient d'effrayantes clameurs; ce fut alors
qu'au milieu des humides ténèbres le reste des êtres vi-
vants, le tigre et l'agneau, l'aigle et la colombe, le reptile et
l'insecte, l'homme et la femme gagnèrent tous ensemble la
roche la plus escarpée (lu globe: l'océan les y suivit, et
soulevant autour d'eux sa menaçante immensité, fit dispa-
raître sous ses solitudes orageuses le dernier point de la
terre."

On ne peut exprimer en termes plus clairs et plus
énergiques l'universalité absolue lu Déluge, et Chateau-
briand ne va pas au delà des expressions du texte sacré.

D'ailleurs dit D. Calmet, pourquoi faire agir Dieu
contre les lois de la raison, en lui faisant construire par
Noé une arche pour sauver 8 personnes avec certains ani-
maux, n'eut-il pas été plus raisonnable de signifier à ces
personnes de se retirer dans les pays qui n'étaient pas
encore habités, si l'inondation n'eut paj dû les atteindre?

Malgré des textes si formels, nous pensons encore,
avec Vossins, Mgr. Meignan, le P. Caussette, l'abbé Lam-
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bert et la plupart des savants modernes, que l'universalité
du Déluge ne doit s'entendre que la partie de la terre
habitée, alors assez restreinte, et cela sans être en opposition
avec le texte sacré, par ce que dans une foule d'endroits
Moïse emploient des expressionss dont le sens doit être
restreint par certaines circonstances. Ainsi quand il dit
que Dieu se parle à lui-même avant chacune de ses créa-
tions, il ne faut pas entendre que Dieu ait réfléchi pour
déterminer le mode ou l'ordre de ces créations; quand il
dit que Dieu approuve ses ouvrages en disant qu'ils sont
bons, il ne faut pas entendre la surprise que peut éprouver
un ouvrier qui, travaillant à un mécanisme quelconque,
est tout étonné à la fin de l'harmonie de l'ensemble; quand
il dit que Dieu s'est repenti d'avoir fait l'homme, il n'im-
plique pas un changement dans la volonté de la Suprême
Sagesse, mais que le père de l'humanité reçut de celle-ci
un outrage dans ses sentiments paternels, etc. De même
quand Moïse dit que les eaux du Déluge couvrirent toute
la terre, on peut fort bien entendre qu'elles couvrirent
toute la terre habitée par l'homme, puisque le Déluge
n'étant qu'une punition du péché, ne devait avoir lieu que
là où le péché avait été commis. D'ailleurs en considérant
attentivement le texte môme de l'écrivain sacré, les raisons
qui ont motivé le Déluge, les expressions même dont l'au-
teur de la Genèse se sert pour qualifier les animaux, et
les faits géologiques, on en vient raisonnablement à la
conclusion que le Déluge a dû se borner à la partie de la
terre habitée par l'homme. Il est même raisonnable de
croire qu'une foule d'animaux féroces et dangereux, comme
serpents, hyènes, tigres, etc., ont pu n'être pas renfermés
dans l'arche et se conserver l'existence en se réfugiant sur
le sommet de montagnes que n'atteignirent pas les eaux où
en revenant (le contrées éloignées où l'inondation ne
s'était pas fait sentir.

Considérons aussi que Dieu a donné ses lois aux corps
de la nature et qu'il ne les dérange pas en vain ces lois, en
produisant des miracles. Veruili hoc est pè nugari, disait
Vossius. Or toutes les eaux de la terre jointes à celles de
l'atmosphère auraient été insuffisantes pour couvrir la terre
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entière par dessus les plus hautes montagnes. Il aurait
donc fallu en créer de nouvelles. Tandis qu'en supposant
que Je Déluge Mosaïque aurait été causé par le soulève-
ment de quelques montagnes, telles que la chaîne du Canu-
case, par exemple, comme le pensent Marcel de Serres et
autres, nous n'avons là qu'un phénomène semblable à ceux
dont nous trouvons partout des preuves dans les âges
géologiques. Est-ce que les plus hautes montagnes, comme
les Cordillières, par exemple, ne comtiennent pas de fossiles
marins pour attester qu'avant d'élever aux nues leurs ci-
mes altières, elles formaient le fond de vastes bassins, dans
les eaux desquels s'agitaient les nombreux animaux marins
dont elles conservent encore les restes?

Voilà ce que soutenait Vossius. (1). Cette doctrine
nouvelle alors é ;.ut vivement le monde religieux. La
question fut soumise à la Congrégation de l'Index, et
Vossius allait être condamné, lorsque le P. Mabillon (2)
qui se trouvait alors à Rome, prit sa défense, défendit et
soutint la même thèse, et amena la Sacré Congrégation à
partager la même opinion, ou du moins à refuser la con-
damnation de Vossius.

Nous lisons au chapitre IX de- la Genèse, v. 9 et 10:
Ecce ego statuam pactum neum robiscum, et cum semine vestro
post ros. Et adomneni animant viventeni quoe est vobiscum, tam in
volucribus qumn in jumentis, et pecudibus terrS cunctis, que
egressa sunt de arcd, et universis bestiis terre. Les eaux se
sont retirées de la surface de la terre, Noé est sorti de
l'arche avec sa famille et tous les animaux qu'il y avait
renfermés. Le Seigneur dit au patriarche, pour le rassurer
contre 1 éventualité d'une répétition d'une semblable catas-
troohe: " Je vais faire une alliance avec vous et tous ceux

(1) [sae Vorsius naquit à Lyde en 1618, et naurut en Angleterre en 1888; il

était chanoine de Wndsor. Il avait enseigné le grec à Christine de Suède. il se ft

un grand nom par sa vaste érudition.

(2) Jean Mabillon, Bénédictin de St. Maur, l'un des plus illustres érudits pro.

duita par la France, naquit en Champagne en 1632, et mourut en 1707. Il
fut envoyé par colbert en Allemagne et en Italie pour recueilir des documents relatifs

à 'bietoire de France. On lui doit entre autres ouvrages: Miuoeum Itaicum, 2 vols.

-e.
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de votre race après vous. Et avec tous les animaux vi-
vants qui sont avec vous, tant les oiseaux que les animaux
ou domestiques ou de la campagne, qui sont sortis de l'ar-
che, et avec toutes les'bêtes de ta terre." Voila bien clairement
une mention de bêtes vivantes autres que celles qui avaient
été renfermées dans l'arche. Quelles pouvaient être ces
bêtes? si non celles qui s'étaient trouvées dans ces régions
qui n'avaient pas été soumises à l'inondation.

Mais alors dira-t-on, pourquoi faire entrer tant d'ani-
maux dans l'arche, puisque les régions voisines pouvaient
repeupler la terre ?

Nul doute que les vues de Dieu dans l'ordre donné à
Noé étaient de faire entrer ces animaux pour sa nourriture
d'abord,ensuite pour les sacrifices au sortir de l'arche, et enfin
pour repeupler plus promptement la terre. Dieu veut dé-
truire la race humaine, par ce que toute chair a corrompu
sa voie. Or, l'homme seul est capable de pécher, de cor.
rompre sa voie; et rien de surprenant que le Déluge ait
été restreint à la partie de. la terre habitée par l'homme, la
seule où se trouvaient les coupables, et que des animaux
en dehors de cette partie aient pu être épargnés. D'ailleurs
l'abbé Maupied, ce célèbre commentateur de l'écriture
sainte, fait observer qu'il y a en hébreux deux mots pour si-
gnifier la terre: adama, qui signifie la terre cultivée, habi-
tée, une région ; et haretz, qui signifie spécialement la
terre en général. Or, quand Dieu dit dans le Chap. XVII
qu'il va exterminer de la face de la terre les hommes qu'il
a créés, il se sert du terme adama. On peut donc raison-
nablement conclure (le toutes ces raisons: que le Déluge
quoique d'une universalit é absolue dans sa généralité pour
avoir passé sur toute la terre, puisque chaque région en
fournit des preuves, a pu être restreint, en tant que puni-
tion du péché, à la portion du globe habitée par l'homme.

(A Continuer).
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INSECTE NOMMÉ.

Mr. 01. Samson, St. Roch de Québec.
L'insecte que vous nous avez transmis, venant des

Illinois, est la Cigale à dos blanc, Cicada dorsala, Say.

Cet envoi nous a été d'autant plus agréable que nous
ne possédions pas encore cette belle espèce dans notre
collection.

Des huit espèces que nous possédons maintenant, la
Cigale à dos blanc est certainement la plus belle, si non la
plus forte par la taille. Nulle ne présente des couleurs
aussi gaies et aussi variées. Sur la tête et le prothorax
domine un jaune verdâtre; le mésothorax est à fond noir
avec taches rousses et jaunes et bordé d'une grosse ligne
d'un blanc pur aux côtés et en arrière; l'abdomen est
aussi à fond noir avec le premier et le dernier segment
bordés de blanc; une ligne de gros points blanc se voit
aussi au milieu de la ligne dorsale. Les ailes sont hyalines
avec les nervures jaune-verdâtre. Longueur, du front à
l'extrémité des ailes: deux pouces. Say, qui a donné le
nom à cette espèce, dit qu'elle se rencontre dans le Missouri
et l'lllinois. Son chant est plus aigu que celui de notre
Cigale commune, la pruinosa, Say, et elle ne le fait enten-
dre, dit Say, que lorsqu'elle prend son vol, allarmée par
l'approche de quelqu'un. L'individu à nous transmis est
une femelle, dépourvue par conséquent des organes pro-
pres à produire le chant particulier à ces inseetes.

Voici la liste des 8 espèces que nous possédons main-
tenant:
1. Cicada pruinosa, Say. Notre Cigale la plus commune.
2. " rimosa, Say. Prise ici même, au CapRouge.
3. " septemdecim, Linné. Prise à Québec même.
4. " tibicen, Fabricius. Du Maryland.
5. '. dorsata, Say. Des Illinois.

6," atrata, Fabricius. De Chine, fort grosse.

7. rmaculata, Drury. De Chine; ailes à taches jaunâ-
tres.

8. " sanguinolenta, Fabricius. Des Indes. Corps
rouge-sang; ailes très foncées.

Nous donnerons l'histoire de ces insectes dans notre
prochain numéro.


